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Comment L'Alliance Nationale a fêté l'avéne 
ment de son Président Général à la charge 

de maire de Montréal.

.aa.

Aucun de nos lecteurs n'ignore que l’Alliance 
Nationale a fêté dignement, le 8 avril dernier, 
l'avènement de son Président Général au poste 
envié de maire de la métropole canadienne.

Nous n'entreprendrons pas de raconter par le 
menu, les détails de cette belle manifestation, 

nous avons pensé qu’il serait préférable de 
reproduire “in extenso", les rapports 
dans les divers journaux quotidiens de Mont
réal, afin de constituer de ces différents récits, 
une sorte de numéro souvenir de cette grande 
démonstration sympathique. .

Toutefois, il nous sera permis duresse* 
mot d'éloge au comité d’organisation, qui s’est 
prodigué pour assurer le succès de cette fête 
font notre Président a le droit de se montrer légi- 
imement fier et comme les noms ale ceux qui le 
oui posaient méritent d’être connu»,-nous en don- 
tons la liste.

Comité d’organisation du banquet: MM. F. 
C. Labcrge. président d’honneur; F. Turgeon, 
résident; G. vtonet et H. Charette. sccrétaires- 
lonjoints; T. Renard, trésorier; et MM. J. E. 
-afontaine, A. Charbonneau. A. Castonguay,
!. W. Girouard, N. David. Georges Guy, Aug. 
dathieu, M.D.; J. A. Giard, F. Charbonneau, 
imrges Viau, J. E. Laquerre. Cet acte de jus- 
icc accompli, nous passons à la reproduction 
es articles qui ont paru dans la presse quuti- 
ienne montréalaise:
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RAPPORTS DES JOURNAUX

"La Presse”

I nc législation plus sévère à l’égard de cer- 
lines compagnies d’assurance mutuelle, même 
elles qui ont leur bureau dans la province de 
luébec, et plus de protection aux bonnes cor
onations locales pour leur permettre de lutter 
mire les companies étrangères; voilà ce dont 
l égislature provinciale sera bientôt saisie. M. L. A. LAVALLÉB. Maire de Montréal,

Président Général de l'Alliance Nationale.I e banquet offert par les membres de L’Al
ice Nationale à leur président, Son Honneur 
maire Lavallée, et où furent discutées ces 

lestions, avait réuni autour des tables, hier 
ir, plus de 250 convives. Le théâtre de ces 
a ies, l’arsenal du 6sième, présentait

"C’est un honneur pour tous les membres de 
L’Alliance Nationale que de voir leur président 
élevé aux fonctions de maire de Montréal".

Puis M. Turgeon passe en revue la carrière 
de M. Lavallée depuis son entrée dans le mou
vement mutualiste.

“C’est votre propre succès que vous célébrez. 
Ce sont des membres de l’Alliance Nationale 
qui ont exercé sur moi la plus forte pression 
pour me faire présenter à la mairie, et si j’ai 
consenti, c'était plus pour l’Alliance que pour 
moi-même. Je ne puis oublier que je suis l'un 
des 103 membres qui l’ont fondée.

“Malheureusement, notre législation est in
suffisante. Elle sent l'inexpérience à trois 
lieues à la ronde. Il faudrait à

un spec-
:l lr” animé. E11 organisant le banquet, 
Alliance Nationale avait eu vue de célébrer 
t ension de son président au poste de pre- 
V magistrat de Montréal.

Discours du Maire
Longuement acclamé, lorsqu’il se lève, Son 

Honneur, le maire commence par des remer
ciements:

L premier orateur de 1- veillée, M. F. Tur- 
0 , qui présidait, s'eu expliqua ainsi: ce propos une 

conférence entre nos législateurs, d'où sorti-

_
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protection Plus efficace pour le. in- f^i^WMM [octeuT J.-A. Rouleau, rout donner à nos mutualités une
mutualité canadienne-française ^ W M ^ d. ^^ j _ y Ran,,cr, ftc. j,l„, conforme à leurs aspirations et surtout a

catholique. j \ pu ESSE. leur protection.
A l'heure qu'il est — et cette situation a pc5 gouvernants, dans le passé, n'ont pas

existé sous différents gouvernements, car je ne 0 avrl > - patrie" toujours prété une surveillance assez sévère à
fais pas ici de politique — n'importe quel aven- l'égard de certaines sociétés qui entraînent
turicr peut bâtir une échelle de taux et fonder pes membres de l'Alliance Nationale ont l'épargne populaire à l’étranger, 
des sociétés indignes de voir le jour. Que ccl- unu à manifester la joie et l'honneur qu'ils 
les-ci, un jour, subissent une dégringolade, leur éprouvaient de voir leur président général, M.
chute fera tort aux intérêts de la mutualité l.-A. Lavallée, élevé à la mairie par ses conci- c(]rd de ja cathédrale et chapelain de VAlliance, 
bien entendue.” toyens, en lui offrant, hier soir, à l'arsenal du (i]J ||ir.ltcl,r sllivant. Son discours a été tre-

ôsième, une diner de près de trois cents cou-

«
de Covrvillc, suivront de quelque Couleur fussent ils.

lcgislatinirmt upc 
térct> de la

M. le chanoine Gauthier

beau d’envolée et surtout dans la note qu'il 
, verts. convenait. 11 se joignit à tous pour féliciter h

Continuant, l'orateur émmcc: • Toutes les mutualités canadiennes-françaises JU;iirc ct borda la question sociale, qni existe
accueillons dans la province de Jtic- y étaient représentées et cette présence de tant us comme à l'étranger, à un degt,

sociétés d assurance mutuelle, ^ n u,ullis,„ faisait dire à l'un des orateurs mi|i|ls #j peMl mais qui existe quand
les nôtres n ont pas accès uans c.r ^ ,..|cction dc M Lavallée était un main n]-|rc „ rla des tendances démocratique.

,l„ Dominion ni dans cert.u ^ (e>te de l infU,cncc ct de l’action des sociétés .itll;lli„„ ouvrière, du rôle de I, mutin.
Nous devrions elever une ^ mutualjté . Montréll.

moins o Au momcnt dcs toasts, le président du co
mité d’organisation, M. F. Turgeon leva son

à la santé du Roi, puis à celle du Pape. c|1cf de l'opposition, à Québec, adressa

De la protection

"Nous
bec toutes les
tandis que 
tailles provinces 
Ftats américains.
barrière protectionniste, ou tout au 
tenir la réciprocité, sous ce rapport. Voyez 

. l'Alliance Nationale, qui avec ses 25,000 mem
bres perçoit $750,000 par année! J’estime que 
les cinquante compagnies étrangères faisant 
affaires dans la province de Québec prélèvent 
annuellement une quarantaine de millions qui 
s'en vont à Brantford, Chicago et autres lieux 
plutôt que de rester ici. Je fais également ap
pel au député de Joliettc, M. J. M. Tellier, et 

ieputé de Laval. M. J W. Lévesque, que je 
vois présents ici. pour amener cette question ^ ^ ^ de ^ 0,uvres. 
devant nos législateurs. blltSi son travail, ses ambitions et surtout son

M. Lavallée exprime l'espoir dc voir l’Al- ^ cfficacc au développement parmi les venu 
liancc Nationale, à sa prochaine convention, Canadjens-français de la mutualité. On ne (Jucher. — D'ailleurs, aucun parti 11c poilrr ■

pouvait en conséquence s’étonner du fait que nc pas reconnaître la justesse de leurs droit- 
Des lettres d’excuses sopt ensuite lues de ,cs vingt.cinq mille membres de l’Alliance, au bans un grand mouvement, M. Tellier sV 

Mgr Bruchési, d? sir Lomer Gouin, de sir Ro- jour oil i)s ont Cru pouvoir témoigner à leur cria: "Je me porte garant de la Legislatin' . 
dolphe Forget, du juge Beaudin et de MM. H. prdsident une marque de sympathie, ont ré- soit qu'elle appartienne au parti que je repr< 
Laporte, H. Bourassa ct A. Labelle, incapables pondu à son appel dans un élan d’unanime en- sente, soit qu’elle appartienne au parti que Je

thonsiasme. En terminant, il dit tout ce que combats, pour donner justice aux sociétés de 
les citoyens dc leur ville étaient en droit d ut- secours mutuels, en quelque circonstance que 
tendre pour la grandeur ct la prospérité dc vc soit.”

lité.
M J. M. Tellier

En manière de réponse, les convives firent en- |a parol4, Il sc dit heureux de prendre part :1 
tendre le “Dieu, sauve le Roi”, ct le chant des ccs agapes, d’abord en qualité de membre 1I1

l'Alliance, ensuite en qualité de condisciple tie 
collège du nouveau maire, qu'il félicita chilien 
rcusement. Il déclara que les remarques ih 
M. le maire Lavallée étaient très justes quant 

d'honneur, M. le maire Lavallée. Dans un ré- au peu de protection que les gouvernement- 
sumé intéressant, il démontra que M. Lavallée avaient accordé à nos sociétés ilv mutualité 

Il raconta ses dé- D'autre part, s'il y a eu aujourd’hui, de Juste- 
récriminations, le fait est que personne 11'est 

revendiquer les droits des mutualistes

Zouaves Pontificaux.
Puis, M. Turgeon proposa

La santé de l'Hôte

compter 30,000 membres.

d’assister. liaUn double but ■ Gi;
M. F. C l abelge. ingénieur, explique que 

l'Alliance Nationale a un double but: grouper 
l'élément catholique et les Canadiens français.

M. le chanoine Gauthier, curé dc la cathé
drale. chapelain de VAlliance, suggère que 
celle-ci s’intéresse particulièrement au sort de 
l'ouvrier, en insérant des articles spéciaux à dj( d'abord toutc ]a joie qu’il éprouvait de sc 
leur intention dans sa revue mensuelle. S-I011 retrouver au 
lui. jamais les Canadiens-français n’ont jamais liancc> ,es remcrcia, et déclara que son triom- 
épronvé un plus pressant besoin de se grouper phc devait rcjai11ir sur toute la mutualité. Il 
qu'à l'heure actuelle. ajouta que l’honneur d’être président de l'Al-

M. J. M. Tellier, chef dc l'opposition provin- ,iancc n-dtajt pas moins grand que celui d'être 
cialc, après une brève allusion à l'autonomie mairc dc Montréal. Il a toujours une grande 
dont devrait jouir Montréal, convient que no- jQje dc sc trouver au 
tre législation touchant les compagnies d’assu- |uj qui (ut pun des fondateurs de l’Alliance. 11 
rance est insuffisante. Il conseille à leurs rc- rappel|e lc r6|c de concentration nationale que 
présentants dc faire valoir leurs revendica- joue l’Alliance au Canada français. 11 dit que

le but qu’elle poursuit était tout d’abord de 
à un niveau incompara-

M Tellier a été fréquemment applaudi par Laleur ville.
Au moment où le maire se leva pour repoli 

dre, il fut acclamé par une chaleureuse ova
tion.

l'ules assistants.
deM. Thomas Gauthier

président de la Société Saint J can-Baptiste, dit 
quelques mots pour féliciter le mairc et parler 
de la part dc la Saint-Jean-Baptiste.

M. l.udger Gravel, président dc la Sociiu 
des Artisans adressa aussi la parole.

Au cours des discours, le secrétaire donna 
lecture des lettres d'excusc dc Sa Grandeur 
Mgr Bruchési, de Sir Lomer Gouin, de Sir 
Rodolphe Forget, dc M. Henri Bourassa, lu 
juge S. Beaudin, de M. H. Laporte, dc M. A. 
Labelle.

On remarquait à la table d'honneur, aux 
côtés du président d'honneur, M. le mairc 1 
vallée, MM. le chanoine Gauthier, F. C. l a- 
berge, président d’honneur; F. Turgeon, pré
sident du comité de réception; M. Ludger 
Gravel, président dc la Société des Artisans, 
Thomas Gauthier, président de l’Associati >" 
St-Jean-Baptiste; J. M. Tellier, leader du parti 
conservateur à Québec. On remarquait ans 
autres tables, les commissaires Dupuis et Vi
ney, le député Lévesque, l’échevin Larivierc 
MM. Chs Blanchette, G. Mollet, H. Charcltc, 
T. Bénard, J. E. Lafontaine, Alcide Chaii--e 
Alex. Prud'homme, Eugène Godin, A. Ch .r 
bonneau, A. Castonguay, J. W. Girouard, W

Ha
< îaM Lavallée
N<

milieu dc ses confrères dc 1 Al- rvl

milieu de ses confrères,
th
tli
vf

lions.
Parlèrent encore:

tic
MM. Thomas Gauthier, maintenir notre 

l.udger Gravel, O. Lavallée, J. W. Lévesque, blc 
lieutenant-colonel Ostell, etc.

Ou remarquait dans l’assistance: MM. L.-N. ressent à la mutualité contre les société, qui 
Dupuis et J. Ainey, commissaires; les échevins déversent les capitaux quils reçoivent dans 
Poissant, E. Larivière et Gauvreau; MM. L.-O. des fonds étrangers. Il en vint ensuite a par- 
D'Auray, docteur J.-A. Lapierre, C. Duquette, 1er des besoins d'une législation plus i «• fee live 
J-O Labrccque, E.-J. Brossard, F. Fauteux, en rapport avec les sociétés de mutualité. 
F Godin F Pauzé W. U. Boivin, Léopold L’histoire de notre pays n indique pas dc notre 
Robert. R. Delfausse, V. Tmdel, L. Trudcl, A. part une régression sociale et le. gouverne- 
Lecours, T. Thibodeau, W. Blaiichet, N. Ro- ments qui se succèdent doivent s acheminer 
bichaud A Saint-Cyr, A. Prud’homme, A. vers une forme administrative parfaite. 11 

’g.-IL Vaillancourt, G. Gonthicr, A. faut s'attendre à ce que les gouvernements qui

milieu des agglomérations ethniques du 
Canada. 11 mit en garde tous ceux qui s’inté-
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BANQUET DU 8 AVRIL 1912 - LES CONVIVES A TABLE.
detrimental to the public interests, de-committee of organization, proposed the

health of Mayor Lavallée, cursorily reviewing dared the speaker, 
the latter’s career, both as a member of the 
Bar. and a member of the civic administra- the Alliance Nationale, delivered an interest

ing and patriotic address on the aims and 
He remarked how pleased were the 25,000 benefits of the order, pointing out. at the

time, the need of taking up arms against

David, Georges Guy, Dr A. Mathieu, J. A. 
Giard, F. Charbonneau, Georges Viau, J. E. 
Laguerre, J. H. Vaillancourt, Dalbé Viau, Dr 
Puissant, Dr Damien Masson, L. N. Cadieux 
«le Courvillc, Jos. Marois, Dr Garceau, Dr 
Ranger, Dr Daigle, Ernest Brossard, Jos. 
Gauthier, Alf. St-Cyr, W. Michaud, Alp. Rous- 
seau, Jos. A. Lapierre, Rodolphe Lavallée, Dr 
Noël, J. A. Piette, E. A. Dérochers, A. Cha
rt tte, L. E. Charron, etc.

Rev. Canon Gauthier, general chaplain of

members of the Alliance Nationale to have 
one of their own brethren filling the office of the taint of Socialism.

Mr. Tellier, leader of the Opposition, oc
cupied a seat at the guest table. After preli
minary remarks, Mr. Tellier said he believed 
that Mayor Lavallée was justified in uttering 

warning in regard to the need of more 
stringent legislation for the good working of 
mutual benefit associations. There was no 
doubt as to the truth of the complaint, and 
while the appeal was well made it was but just 
to say that perhaps mutual associations were 
themselves to blame for the reason they had 
not come to the Legislature asking for redress. 
For his part, Mr. Tellier, added, he was con
vinced that no matter what Government was 

After touching briefly on the matter His -n Qffjce thc day they were informed of the 
Worship suggested that the Governement kjn(j jnspection wanted, no time would be 
should appoint a commission to study the jost jn introducing the necessary legislation, 
actual state of affairs in regard to such orga- lf was impossible to imagine either party as 
nizations, as well as that of reciprocity a Government refusing what was just. Per- 
regarding the operations of such societies.

Mr F. C. Laberge, in proposing the health power to protect the association against un
fair competition. Mr. Tellier was very well

chief magistrate of Montreal.
Mayor Lavallée, after expressing his thanks 

for the honor done him as well as his con
viction of the great work being accomplished 
by mutual benefit associations in the province, 0 
declared they were pleased to have with them 
an important member of the Legislature, upon 
whom fate might have a special favor to 
bestow at no distant future. However that 
might be, Mayor Lavallée stated he desired 
to say that the present legislation was not 
sufficient to protect the interests of mutual 
societies. •

LA PATRIE.
«j avril 1912.

"The Gazette ’

Mayor Lavallée made a plea last night in 
the course of a banquet given in his honor at 
the armory of the 65th Regiment, for a more 
efficient inspection of mutual benefit associa
tions of the province, upon which point Mr. 
Tellier. leader of the opposition at the Legis
lature, replied in a speech, promising to do 
his utmost to bring about such an improve
ment. The dinner was organized by the Al
liance Nationale, of which Mayor Lavallée is 
the general president, and his colleagues 
gathered around him last night to express 
their congratulations on his elction to the 
l>ost of chief magistrate of Montreal. About 
ioo guests were present. There were three 
toasts/ that of the King, that of the Pope, 
iter which came that of His Worship, as 

chief guest. Mr. F. Turgeon, chairman of the

sonally he would also do what was within his

of the guests, stated what they wanted was 
better legislation to prevent societies from received and took no advantage of the oppor- 
doing business when they had not the proper tunity to discuss provincial politics. Mr. 1 hos. 
guarantees of solvency. Such organizations Gauthier, president of the St. Jean Baptiste
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4 L’ALLIANGI NATIONALS

Society, spoke for that organization. Tele- dolphe Forget, de M. le juge Beaudin, de M. a warning in regard to the need of moie 
grams were read regretting their inability to Henri Bourassa, de M. A. Labelle. 
be present from Archbishop Bruchési, H.
Laporte, Judge Beaudin, Rodolphe Foget, and 
Mr. Henri Bourassa.
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strigent regulations as well as legislation fi r 
the good working of mutual benefit associi 
tions.

9 avril 1912. LE DEVOIR.

“The Witness ’ Mr. Tellicr, who dit not enter into any db 
cussion of provincial politics or even mentio nTHE GAZETTE. Mayor Lavallée told the guests at a banquet 

in the Armory of the 65th Regiment last night thc Possibility of an election on the near .
the distant future, added that he was

9 avril 1912.

that the present legislation for mutual benefit 
associations was defective. It did not fully vihced that any Government at Quebec woul l 
protect their interests, he said, and the do a11 il could t0 introduce what legislation 
government should appoint a commission to ,n'K^t be required with regard to mutual 
study the actual conditions of these organiza- benefit associations.
tions. Reciprocity of operations should also Communications expressing inability V. 
be studied. attend the function were read from HL

The dinner was a complimentary function Grace, Archbishop Bruchési, H. Laporte, Hon. 
tendered to the Mayor by the Alliance Na- Jodge Beaudi". Sir Rodolphe Forget and

Henri Bourassa.

“Le Devoir”

L’Alliance Nationale a donné, hier soir, un 
banquet en l'honneur de l'élection à la mairie 
de son président général, M. L. A. Lavallée. 
Trois cents convives se sont réunis à l’arsenal 
dv ôsième Régiment, sous la présidence de M. 
F. Turgeon, président du comité d’organisa- 
Son.

Après les toasts au Roi et au Pape, M. Tur
geon leva son verre à la santé du maire. Il 
fit un résumé de la carrière de M. Lavallée 
qui, né en 1861, d’une famille de cultivateurs, 
•’en vint à Montréal à l'âge de vingt ans avec, 

. pour toute fortune, l’instruction qu’il avait re
tue au collège de Joliette. Par son travail, il 
y conquis peu à peu la fortune et, ce qui vaut 
mieux encore, l’estime de toute la population 
qui lui a donné, le 1er février, le plus grand 
honneur dont elle puisse disposer. Les 25,000 
membres de l’Alliance Nationale sont fiers de 
voir que leur président-général est devenu le 
premier magistrat de la ville de Montréal.

M. Lavallée a commencé sa réponse en re
merciant l’Alliance de la manifestation si cor
diale qu'elle faisait à son président. L’honneur 
de la haute position qu’il occupe doit retomber 
sur tous les mutualistes. 11 fut l’un des cent 
trois membres qui fondèrent l’Alliance Natio
nale, et aujourd'hui elle est une des plus puis
santes sociétés de secours mutuel du Canada.

M. Lavallée a exprimé le plaisir de voir au 
banquet plusieurs membres de la Législature, 
entre autres, M. Tellier, le chef de l’opposition. 
1* en a profité pour exprimer l’opinion que la 
législation concernant les sociétés mutuelles 
qui date de plusieurs années est devenue in
suffisante. 11 pense que le gouvernement de
vrait nommer une commission qui ferait une 
enquête sur les conditions qui régissent ac
tuellement ces sociétés.

tionale, of which his Worship is general pre
sident. The principal toasts honored by the 
three hundred guests present were the ‘King’,
Tope,’ and the ‘Guest of the Evening.’ The 
health of his Worship was proposed by Mr.
F. Turgeon, -chairman of the organization 
committee. Mr. Turgeon said that the 25,000 ^ra*t’nL hier soir, à 1 arsenal du (pleine régi

■lient, 1111 banquet à Son Honneur le niair

9 avril 1912. THE HERALD.

‘ Le Canada’

Les membres de l'Alliance Nationale oi

members of the Alliance Nationale were im
mensely pleased to have a member Montreal's ^avaB*e* président de 1 Alliance, à 1 u«

casion de l’honneur que lui avaient conféré L 
citoyens de Montréal en le choisissant comme 
maire, le 1er février dernier. Environ deux

chief magistrate.
After the Mayor had expressed a desire for 

improved legislation for mutual benefit so
cieties, Mr. F. C. Laberge, in proposing the ccnt cinquante personnes étaient venues ren 
toast ‘Our Guests’, said they wanted laws to drc hommage à l’ancien échevin du quartier 
prevent societies operating in business without Lajontaine, devenu premier magistrat de la 
proper guarantees of solvency. métropole canadienne.

Mr. Tellier, leader of the Opposition in the Un délicieux lunch fut servi, pendant lequel 
Legislature, said that Mayor Lavallee was ,es convives eurent le plaisir d'entendre 
justified in uttering a warning cry for more musique qii, sans contredit, était fort bien 
stringent legislation bearing on mutual benefit choisie. t
associations. The accusation was true, but ^ 1 heure des toasts, M. I1, lurgeon 
perhaps mutual benefit associations were 
themselves to blame, for they had never asked “Ris'-is ct canadien, puis la santé du
the Legislature for redress. As soon as in- FaPc- Rui fu‘ accompagnée de la marche de
formed of the kind of inspection wante 1, any z“uaves Pontificaux. M. Turgeon proposa 
government in office, he said, would not delay ensuite la santé de M. L. A. Lavallée, prési 
granting the necessary legislation. dent général de l'Alliance Nationale et mair.

9 avril 1912.

propos;
la santé du roi, qui fut accompagnée des hym

de Montréal.THE WITNESS,
M. Turgeon dit que si les citoyens ont, en 

février dernier, choisi M. Lavallée comme“The Herald- maire, c’est qu’ils avaient reconnu que M. La 
That a more efficient inspection of mutual vallée possédait toutes les qualités nécessaire^

benefit associations was necessary, and that pour remplir un poste aussi important et qu’il
*1. 1'. C. Laberge a porté la santé des invi- special legislation looking towards the accom- était digne de l’estime et de la confiance de la

tés. M. le chanoine Gauthier, aumônier gé- plishment of this end should be enacted with- cité entière,
néral de l’Alliance a répondu par un discours out delay, were the chief sentiments express- L’orateur rappela comment M. Lavallée, in 
intéressant au cours duquel il a recommandé ed by Mayor L. A. Lavallée, speaking last en 1861, d’une famille de cultivateurs, vint à 
aux membres, qui se recrutent dans tous les evening in the 65th Regiment Armory at a Montréal vingt ans après, avec pour toute for 
mngs de la société, d opposer aux dangereuses banquet tendered him by the Alliance Natio- tune une éducation reçue au collège de Jo 
doctrines socialistes, la doctrine religieuse qui nale, of which organization the chief 
sait trouver le remède.

magis- bette. 11 dit qu’il avait su par son travail ac 
trate is the general president. The dihner quérir une position digne d’envie. 11 retraça 

M. M. Tellier a fait le log 2 du Maire, dit que was given as an expression of congratulation les nombreux et grands services que M. La 
sa demande dune législation nouvelle concer- to Mayor Lavallée upon his success in the vallée avait rendus à la mutualité et qu’ayant 
nant les sociétés mutuelles, arrive à son heure, recent municipal elections.
11 croit juste de dire que ces sociétés sont Mayor Lavallee suggested that the Govern- bres de l’Alliance Nationale, il était tout natu 
peut-être à blâmer pour 11 avoir pas elles-mé- ment should appoint a special commission to rel qu’il ait pu acquérir la confiance de la ma 
mes revendiqué leurs droits devant la législa- study the actual state of affairs in regard to jorité des électeurs de Montréal. M. Turgcoi 
ture. 11 est convaincu que, quel que soit le such organizations as well as that of recipro- fit remarquer que c’était à M. Lavallée qu< 
gouvernement, il n y aura aucune hésitation de city regarding the operations of such societies, l'on devait le parc Lafontaine et l’agrandisse 
sa part à donner justice aux sociétés mutuel- Rev. Canon Gauthier, general chaplain of ment du parc Mont-Royal, et que le main 
les. 1 uur sa part, il est prêt à tout faire pour the Alliance Nationale coinciding with the actuel de Montréal n’avait toujours eu pour 
les protéger. views put forward by Mayor Lavallee sounded but que la grandeur et la prospérité de la

D -mires discours ont été prononcés par M. a strong note of warning with regard to the ville.
T. Gauthier, représentant la Société Saint- taint of Socialism, emphasizing the need of its 
Jean-Baptiste, M. Ludger Gravel, président suppression, 
des Artisans Canadiens-Français, etc.

acquis la confiance de vingt-cinq mille mem

M. L. A. Lavallée prit ensuite la parole. Il 
dit quel plaisir il éprouvait à voir le nombre 

Mr. Tellier, leader of the Opposition in the considérable d'amis et confrères de l’Alliancv 
Des lettres d excuses ont été reçues de Mgr Provincial Legislature, said the believed that Nationale qui avaient voulu célébrer d'une fa 

1 Archevêque, de M. H. Laporte, de sir Ko- Mayor Lavallée was quite justified in uttering çon aussi cordiale et aussi manifeste son ar

m
M. le
abl. ,
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à la première magistrature de Montréal. M. Tellier, chef de l’opposition dans la pro- souhaité, — de bien vouloir s’intéresser à cette 
M. Lavallée déclara que l'honneur qui pou- vince de Québe*c, fut ensuite invité à prendre question si importante.

Votre bien dévoué, Arsène LAVALLEE.rail rejaillir de cette haute position devait re- la parole, 
tomber sur la mutualité de la ville. 11 dit que 
'honneur d'être président de l’Alliance Natio- qu’il connaît depuis son enfance, et qui a su

M. Tellier fit d’abord l'éloge de M. Lavallée,
Enfin, pour clore cet incident, le “Canada’’

lait était au moins égal à celui d'être maire de obtenir le grand honneur que lui a conféré la publiait l'article suivant: 
ilontréal. 11 rappelle qu'il était un des cent ville de Montréal, à l'amélioration et à l’em-' “Au banquet de l’Alliance Nationale 
rois membres qui fondèrent l’Alliance Natio- bellissement de laquelle il avait tant travaillé, reproché à la législature de Quéoec de n’avoir

Puis à l'exemple de M. Lavallée. M. Tellier pas pourvu à une surveillance efficace de so-
un ciétés de secours mutuels, de bienfaisance et 

une ayant pour but de maintenir notre race sens tout à fait différent de son prédécesseur, d'assurance mutuelle dans la province. Ce re 
t notre nationalité au rang qu’elles doivent En effet, M. Tellier au lieu de condanr er le proche n’est pas sans quelque plausibilité. Les

gouvernement Gotiin de n'avoir pu protéger les sociétés qui prétendent faire de l’assurance 
M. Lavallée dans la seconde partie de son sociétés de secours mutuels, condamna ces mé- mutuelle, soit sur la vie, soit contre la mala- 

üscuurs fit un peu de politique; après avoir mes sociétés qui n’avaient pas su venir à Qué- die et le chômage sont peut-être un peu trop 
ait allusion à la présence de M. Tellier, chef bec revendiquer auprès de la Législature leurs libres de faire leurs statuts comme elles l'en

tendent, d’imposer les taux et contributions 
En terminant, M. Tellier fit cette déclara- qu’il leur plait; et il arrive de temps à

gle; et que, d’accord avec lui, tous avaient 
itérêt à soutenir une telle société de bienfai- toucha un peu à la politique, mais dans

ccuper.

t l'opposition au gouvernement de la pro- droits que M. Lavallée trouve méconnus, 
ince de Québec, U déclara que la législation autre,

tion suivante, qui est une défense intégrale de ‘lue, par simple inexpérience de leurs admi- 
M. Lavallée se plaint que le gouvernement la politique libérale à l’égard des sociétés de nistrateurs, ces sociétés se trouvent dans l'im 

'exerce pas une surveillance assez rigoureuse secours mutuels: “Je nie porte garant de la possibilité de faire face à leurs engagements 
l’égard de certaines sociétés qui, ayant leur Législature, soit qu’elle appartienne au parti Mais la tâche de surveillance qui s'impose

nt* dans la province, entraînaient chaque que je représente, soit qu'elle appartienne au rait est hérissée de difficultés, dont la plupart 
nnée, hors de celle-ci, une grosse partie de parti que je combats, pour donner justice aiix découlent de l’origine même de ces sociétés.

La plupart d'entre elles ont été constituées 
d abord en associations libres, autour d’une 

Plusieurs autres personnes adressèrent la de solidarité religieuse ou professionnelle
que le gouvernement prenne des mesures parole, dont M. Gauthier, président de la So- ct tenant plutôt de la charité, de la bienfai- 

protéger les sociétés convenablement ciété St-Jean Baptiste et M. Ludger Gravel,
président des Artisans Canadiens-Français.

Des lettres d'excuses avaient été reçues de c*u un accessoire. Quelques-unes seulement. 
I>jr1 à M. Tellier, député de Joliette et M. Mgr Bruchési, Sir Lomer Gouin, Sir Rodolphe ,ürs<iuelles eurent atteint une certaine imp. r- 
évesque, député de Laval, pour qu’ils pren- Forget, l’hon. juge Beaudin et de MM. H. La tanc6’ comme l'Union St-Joseph, la Société des 
eut la défense des sociétés canadiennes, qui porte. H. Bourassa et A. Labelle. Artisans, l’Union St-Pierre, songèrent à se
jnt actuellement dangereusement menacées. y avril i<>!2. I.F CANADA. *a‘re donner la personnalité civile; et ce n’est
I. T. C. Laberge proposa la santé des invités, _____ qu’à ce moment que la surveillance de lEtat
lisant allusion aux autorités religieuses et pouvait s’exercer sur elles.

Au lendemain de la publication du rapport L’état se contenta donc de leur faciliter la 
ci-dessus, le “Canada” contenait la lettre qui constitution en corporation, de leur imposer

l’obligation de publier les bilans de leurs opé
rations, etc. Il était impossible d’exiger d’el
les l’adoption de taux d’assurance contrôlés, 
lorsquelles comptaient presque autant sur les 
dons et les souscriptions, produits de fêtes, 
etc., que sur les cotisations pour faire honneur 
à leurs engagements.

Vers 1893 ou 1894, se produisit une floraison 
extraordinaire de ces sociétés, les unes loca
les, d'autres venant de l’étranger: Forestiers, 
Forestiers catholiques, C.M.B.A., etc. 
congrès qui eût lieu à Valleyfield à cette épo
que, discuta les taux de cotisation et demanda 
un contrôle de l’Etat.

rtuelle était insuffisante.

épargne populaire. M. Lavallée voudrait sociétés de secours mutuels, en quelque cir- 
p'une commission soit nommée pour surveil- constrance que ce soit.”
•r et contrôler les sociétés de secours mutuels

que de l’assurance. Le principe même 
en était reliieux ou social, l’assurance n’étaittallies.

M. Lavallée en terminant son discours, fit

ax sociétés soeurs qui avaient bien voulu en- 
oyer leurs représentants.
M. le chanoine Gauthier, aumônier de l’Al- suit: 
ance Nationale, en réponse, fit un magistral 
iscours. 11 dit qu’il formait deux voeux qu’il 
oudrait voir se réaliser, grâce au bon travail 
t l’Alliance Nationale. C’est d'abord la con- 
ibution de l’Alliance Nationale à l’éducation 
itholique de ses membres.
M. le chanoine, félicitant l’Alliance de ce 
l’elle admettait dans ses rangs les memores 
toutes les classes de la société, aussi bien 

pitalistes que travailleurs, dit qu’il était im
itant d’opposer à la propagande dangereuse 
méc parmi les travailleurs depuis quelque 
mp», la doctrine religieuse, qui savait trou- 
t un remède à tous les maux et une consola-

Réponse de M. Lavallée

M. Lavallée, maire de Montréal, nous adres
se la lettre suivante, que nous nous faisons un 
devoir de publier.
Monsieur le directeur,

Je regrette que dans le rapport de l’allocu
tion que j’ai eu l’honneur de faire hier au ban
quet qui m’a été offert par les membres de 
l'Alliance Nationale, votre reporter ait cru bon 
de dire que dans la seconde partie de mon dis
cours j’ai fait “un peu de politique"; que je 
me suis plaint que le Gouvernement 11’exerçait
pas une surveillance assez rigoureuse à l'égard y . . .... . . ..... „ _ ...... ... . , Les premieres lois provinciales sur le sujet

»n à toutes les misères. M. le chanoine sug- C ce nes oae s e que j ai > ame e datent je cette époque. Ces lois sont restées
ire d’inscrire dans la revue que l'Alliance ®ÜUVcr”®®cn ouin e navt|,r„pas protege à peu près dans l’état forcément expérimental
iblic tous les mois, une page sociale, où l’on CS socle es e secours^ niutue s. où e|jes étaient alors. Et c'est, comme l’a dit
trierait des saines doctrines catholiques. M. n a* *a‘* allusion à aucun ^ouvertement M. Tellier, un peu la faute des sociétés elles-
chanoirie Gauthier parla ensuite du problè- cn Particulier. J ai dit que la loi qui a été mêmes, la plupart jalouses de leur autonomie, 

e social, que l’Eglise, dit-il, avait tenté de adoptée il y a au-delà de vingt ans était insuf- si le contrôle du gouvernement provincial ne 
sou'lre bien avant les législateurs et qui, de fisante et j ai conseillé aux membres de 1 Al- s'est pas fait plus sérieux, plus scientifique, 
«ne heure, avait jeté des bases solides sur Üance Nationale présents de faire tous leurs Elles ne l’ont pas demandé, et leurs membres 
(quelles l’on s’appuie actuellement. efforts auPrès de leurs députés respectifs, de individuellement ne l’ont pas demandé
Le second voeu que forme M. le chanoine (‘ue,t»u; Politique qu’ils soient, pour qu’un co- plus.
millier, est que l’Alliance continue à déve- d éti de soit formé à la prochaine session Qu’elles s’adressent donc à la législature et
ppei le sentiment de la patrie. Il dit qu’il et <lue l°j so*t amendée de façon à proté- nous sommes persuadés que le gouvernement 
ail temps de nous réunir et de nous grouper ^er Pius efficacement la petite épargne.
>nr ne pas voir nos droits méconnus. comme
ms vertaines autres provinces; que l’Alliance de la politique en blâmant le gouvernement 
wait réveiller les coeurs de ses compatriotes actuel sur l’insuffisance de cette loi. Je n’ai culté d’inclure dans la législation à faire, les 
•evier partout son idée de patriotisme ar- fait qu’attirer l'attention des députés de Jo- sociétés à base religieuse. Il faudra proba-

liettc et de Laval, MM. Tellier et Lévesque, blement les séparer des autres.
L’Alliance Nationale, qui s’est, dès le début, 

cas où ils seraient réélus, — ce que je leur ai imposé l’obligation de pourvoir uniquement

Un

non

provincial se fera un devoir d’appuyer leur de-
Je n’ai, ni de près ni de loin, essayé de faire mande.

L’écueil que nous prévoyons, sera la diîfi-

to
M le chanoine Gauthier fut l’objet d’une vé- sur cet état de choses et je les ai adjurés, au 
»blt ovation de la part de l’assistance.

— --------- ---- .______



FRS Métropole. Et tout en travaillant a se cr«
situation enviable dans sa ville d’udoptioi imj y

cotisations à l'exécution de ses engage- DISCOURS PRONONCE PAR M
TUkGEON, president du ban 
QUET OFFERT A SON HONNEUR 

L A. LAVALLEE — 8 avril 1912

par ses
ments, fournirait un excellent type pour ser
vir de base à une réglementation générale, et 
il est dans l’ordre des choses que l’initiative de 
demander un meilleur contrôle de 1 Etat soit 
prise par elle; qui a su se maintenir toujours 
en progrès, tandis que tant d’autres ont. après 
quelques années de prospérité, éprouvé des 
revers qui ont amené leur dissolution, ou les 

sérieusement embarrassées.
La prochaine session de la législature sen 

occupera probablement”

notre hôte, doué d'un caractère aussi généreuB|f 0t
que ferme et déterminé, s'était aperçu 
exerçant sa profession parmi ses compatri 1- 
peur la plupart ouvriers, que les nôtres avaieie ^jC!l 
besoin d'organisation de tous genres :t prii ^I(Mn(

, m t » «paiement de sociétés de bienfaisance établi) j*La tache qui m incombe en ce moment est .. . r< 01. 1 . • , , , sur des bases financières solides. ,bien lourde et je craindrais de 11e pouvoir la . . , 1 act*
remplir à votre satisfaction si je savais ne h-tant, par ses qualités et sa générosité, d tempi 

indulgence. Mais signé d'avance par ses compatriotes cornu fP.,* 
l'un de leur chef, nous le voyons :e lancer r

i>iu« r

pouvoir compter sur votre 
sachant que votre bienveilancc sera à mon 
égard égale à l'amitié et à l'estime que vous 

pour l’hôte distingué que nous venons fé-

l'epi
solument dans le mutualisme. Il serait dit] |rrK à 
cilc de calculer le nombre d'heures et de jou -elui r 
qu'il a dépensés pour l’avancement de la un :njr c 
tualité canadienne. Après s'tire sacrifié pci |r |\\

LE CANADA.I-* avril 1912.

ur ce soir, je vous souhaite à tous, au m m 
du comité d'organisation de ce banquet, une

CONSEIL GENERAL 
Etat Financier 

AU 31 MARS. 1912.
TATION.

dant plusieurs années pour l’Union St-IV r 
A les Artisans Canadiens- Français, en 18 u 
entrait dans le mouvement de 1 organisation 1 
la fondation de l’Alliance National!- et en 1 S*j

cordiale bienvenue. cLe 1er février 1912 est une date qui restera 
intérêts. i e marquée dans l'histoire de la grande Société

. .*i,29o!m!o9 qui vous invite aujourd'hui à fêter son l’ré- 
" T^i hid eut Général, et vous 11e doutez pas que 

c'est avec un orgueil bien légitime que les 
membres de l'Alliance Nationale ont vu ce 
jour là celui qui preside avec tant de dLtinc- 

$ 13 44 tioti aux destinées d: leur Association, être
................... l.3otÙ4«.2& choisi pour devenir le premier citoyen de la

$t,3l4.032.0 Métropole canadienne.
ADES bien peu sont appelés à recueillir. Cependant,

rêts, ete., 4. il n’y a rien d’étonnant à ce que le Président
4*s!i»«7174 (ù ntral de l'Alliance Nationale l'ait recueilli.

$ 52^342.19

DO
ttei

CAISSE DE

Pont vllfUt Ions, $21,634.00

uSSST* février 1912.. .7 alors qu’il était encore un tout jeune lion m à,rrén< 
par son travail actif et son dévouement, *ni1 r 
recommandait déjà à l'attention de ses cm 
l'rcrc.-*. Aussi le Conseil Général, cunnaixii

!Mï!r7
CnYsse Viéii . «1 |*«oii- t-elil». ll.OKl.73- 

Dlvers, ................................................................ m-> qualités supérieures, l'appelait dès i8<W 
faire partie du bureau de dirjetit 11, et dvpui 
il n’a cessé d'etre membre de l'Exécutif. I 
directeur, il est devenu deuxième Vice-Pré 
dent ; de la deuxième Vice- Présidence il pas 
à la première jusqu'en 1908. alors qu’il flit a 
pelé à présider aux destinées de cette grau 
et belle institution qui fait tant d’honneur 
l'élément catholique de langue française.

MR..
Balance 31 mur* 1912........... C’est un honneur que

CAISSE CENTRALE^DES MAL

utrlbutlons, $2.505.64 Inté
868.91.......................... ..........................
Iinv<- 29 février 1912....................
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Sun." ! 
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l#nn 2
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Hull
Car il suffit de jeter un rapide coup d'oeil sur 

passé pour être convaincu qu'il méritait 
la haute distinction dont il a été l'objet de la

__ ]Kirt de ses concitopens, et si les citoyens de Rien d'étonnant si après avoir conquis l'a 
* ,Ü'S1Î M Montréal l'ont choisi comme Maire de leur miration et la confiance des --5,ouo memfr

idle, c’est qu'il, savaient que celui <|ui l.ri île l'Alliance Nationale, il ait su conquérir la
puait leurs suffrages possédait toutes les qua- miration et la confiance de ses cumpatriul
hu - nécessaire» pour remplir cette importante en général. Des 1900, les citoyens du quart

Lafontaine voulurent que ce soit lui qui,

Déboursé*
indemnité», $2.901.59 - Rembourse-
.•aK'tlA'JTsVV»; it8S.Ss-‘hiver».

Balance 31 mar» 191*...........
342.1»DES CE RACLES

CAISSE DEPARCNEei

ISfâSi‘
7«4

No l1__________ fonction; c’est qu’il leur avait prouvé dans le
I 146,734. lt é méritait toute l’estime et qu’il était qualité d'échevin fut chargé de défendre
’ 1,4:37 d,gne de toute la confiance que l’on pouvait conseil de ville les intérêts de cet importa

lui. Oui! je dis qu'il possédait tou- quartier. Aussi, ils n'eurent pas à le regrctlg™
puisque, dans le cours des 12 années qu'il Vn 9 
représenté ce quartier, il en a fait sinon le pl H

Déboursés
No 8
m 9.lta'lanve 3Î mur» 1912 146,639

:mettre en
tes les qualités, qu’il méritait toute 1 estime et 

9 ko. qu’il était digne de la confiance que l’on pou-
* 291 !4* vait mettre en lui, et je n’exagère pas. Faisons beau, du moins l’un des plus beaux de la vi 

rapide examen de sa carrière de Montréal, 
rendre compte de sa valeur et tous Mais notre distingué concitoyen, malgn 12 

nous serons convaincus que notre hôte es • occupations et malgré tout le dévouement *n6Tj 
pelé à jouer un rôle important parmi ses coin- j(.uj l’intérêt qu’il portait à son quartier et 0,rr ° 
patriotes et faire honneur à la race à laquelle lu,tre gran(je Société, avait à part cela l’i ^ ™ 
il appartient. bition de voir sa ville grande, belle et i>ri ™r' ^

Né à Berthier en 18(11, humble fils de culti- père. Et en vue <le réaliser cette idée, il a 6

ERALE $ 146.734.12 

1.2U7.01
CAISSE GEN^

; s Su1, 11 i'i : ; ùîr vr *
$242.50 SM

[(un '
1K5.54 ..278.43 ensemble$18 RdiIntérêt». $3.1 

Assurance, < 
Fonda de Keco 

lion. $kh.U1.. 
$54.20.

—3Frala audi-
ura, $11.20 pour nous99.21

54.20
Divers,

4.622.37
795.97

5.418.34
1.297.01

156.31
235.57

$
Balance 29 février 1912

Déboursés $
organisation. $362.16 — Propagande^

wi:« - É-npi ' B“:

No IB
1882, il venait s’établir à Montréal, vaille constamment depuis dix ans à fusio 

apportant avec lui pour toute fortune l’instruc- ner l’administration des différentes municij 
929.M tjon qU-ji avait puisée dans le collège de Jo- lités qui environnaient la Métropole, afin qi

dans un commun effort, tous les habitants
A son début, tout ne fut pas rose.' Des dit- l'ilc de Montréal participent au dévehip*"".; 

ficultés de toutes sortes se dressèrent sur son ment et à l'embellissement de la ville. Je No 2!
» 3 42» 37 chemin et c'est là surtout qu’il prouvent ses au développement parce qu'il ne faut pas p Ju'ws;

l[988>7 ,mlalités supérieures en se dressant par la seule dre de vue que, en même temps qu’il travi No 2t
| 5.418.34 force de son caractère et de son énergie à la lait à l’agrandissement de la ville, il travaill

„ ?,fruh,sE II 399.149.25 hauteur de l’obstacle qu'il a à franchiV. aussi à son embellissement, en agrandit”
' Sachant que la clé du succès sur cette terre nos pares et nos lieux d’amusement, et c!

...........    '«-g-S est le travail, nous le voyons résolument se • «ou travail ."cessant que les doyens
mettre à l'oeuvre et sans relâche, presque jour Montréal dosent aujourd'hui le P»rc La 

|t,498.404.99 sur la brèchc combattant vail- «a,ne embellissement du parc Mout-Roval N. 3
’ ,?l;7oîi:S? laminent jusqu’à ce que le succès lui soit as- tant d autres travaux de ce genre qm orn e
. suré, et c’est à cette persévérance au travail tr,bue dans une s, arge mesure a I embed,, N, y

'.'.y. ’ 10.000.00 <)Ue nous devons le voir quelques années plus ment de notre Vlllc- J» jj
ale' N“- ............ tard briller non seulement au barreau où l’on Mais si M. le Maire avait prévu et comf ï.. i i

ne comptait plus ses succès, mais aussi dans qu’en travaillant dans ce sens, Montré d ^ 
le commerce, puisqu’on le considérait déjà viendrait plus beau et plus grand, il avait co « 

Vun des plus habiles financiers de la pris aussi, qu’avec cette politique, il attire, i

valeur, en
«o 2! 

So 2Dive'S: Sî?rêiu. *66.02 . • • ■ - ......

bourseinent, $24.00.......................

liette!722.06
24.00

.09

Balance 31 mars 1912

No 29. 
« Jol

No ni

Caisse de Dotation 
Caisse des Malades 
Caisse (lénérale.. 
Caisse d’Bpargne.. 
Surplus de Remise

PLACEMENTS DES FOND

Scolaires....................................
Fabriques..
Municipalités 
Municipalités
Prêts Hypothécaires . .. ............
Dépôt Gouvernement N i» .. • 
Banques Hovhelagu. Pro vlncl-'* 

tlonale, Epargne. C. B. of G. 
Immeuble............................................

94.915.54
61.454.32

$1,498.404.99
Attesté à Montréal, 31 mars 1912.
L^BOURDOn! J.-A. MIGNAULT, Auditeur*. •comme
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,„l , dév«lo-pp,f,knt VihduitHe ,t activeraient d""' <im'' *“ "urr,“ L A te,».liLfe; &dlLTo?,”'sM.‘
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p"" pro,pére '* ™'l'la*io» <>« «‘Ik de Mont- p. ,, Sy„,„,e. s. A, f,PU^. ÎTS f\.

L A. î>. Gauthier. T. Desrhatelrts, Md.-F Rémi. dcr. dim., 4h p.m , salle Güy,
. , . » . . i .. ^ . , No 54 Cl. ST tKÀN CIlRYhUSÏVMK. Co. Cha Ttraurivage.

Mensletlfs» je Vous ai pdüt-etl-e t-etenus Ion- teauguay. J. K. hrromc. S.A.; A. j Tounin. T. et No 1R1-C1. TACHE. Winnipeg. Man. ï. A. Rhf-mme.
cernent à vot.9 dm,merer le, qualités de un- "K.fcrïBiÆ TemKpïSîfs.A, lh.VÎ.S LlJ”,,''""’ 
tre distingue CoUipattiote et les oeuvres qii’il N. Rédard, T. Réun. derti. dim., 3h. P m„ chez M. Coetir.
1 accomplies, «nais soyez assisté qtifc pour être '‘Vo"«T-Cl. N. I) de tiULt. Hor. hitre. S.A.. 25 DimLn-iv/ Y r'^Kuc ^lVsâuuK $.T et"’’?. fân. 3e
templet et lui rendre justice, il m’aurait fallu /îoi,?,nia:.- H,enfi rtîlan8er' X- 1,0 princ,,,alc Réun dim • 8h- P-m • «H* m" »$ciPale.
m.is fetenir encore bien plus longtemps. No 65^C1. ST F^^VOIS^AVIKR.* F^ain^S^v. ^s.^cluHn; 'r°°R°A<C Savard.' T..am,e
[Vénère cenendànt niie tous Vritts vous inin j edard r°rcj*ti ^ Af» P*?'yPv °Tt' N P" *' R un' pnrk Place. Réun. 1-*- et 3e dim., 2h p.m., au CercleC pere cependant que tous \dus VOUS join- dern. m”. ch» M. Dufort. N P h National. Fdf. Commercial, rue Ma n.
Irrr a moi et loverez votre verte à la santé de „. fléCrt. T. 'R#S?*lS, .cÏS" }FrSTc*i&:*. (1 VWimi, T. A. A. I,;W, SA !ll
élu, que nous tstli loh. et ,|l,e turns vomirions v, # CT 8T IIV «INTlIlC. M SiCr-oSIV fc. 3r ow.. ÏVi,  ̂Jn'trrH,! J/tZ «h p"m

encntr ,MC" Ugtemp» Président Général n,vj. a. v™,"’ ttéùn i,V si . V» ms, ci. stkschoi.asti

le ** Alliance Nationale H Maire de Montréal. M,..... meuve. olivlm.l, -ile'.la '

fortune. Prés.. 42*» Doricii; ï. Il A Quintal. MD.. No 163 Cl. DOLLARD. Montreal. T Filai*. Prés.
C A tlTbc r%r Car'll r>T *-»ri S.A., 171 l,et<nirncitx; Léon Houle. T., 305 A dam. 2Sfi l.i ver pool : N. Drsiardivs. S. V, 1 I On ("lailu-: Isiie
Vi/Xlx 1 Lo Utv v> lLlx Vi LÊLij Ré'in. .V hin.. Rh. n vv tR° l.e’ourncux. Goulet, T . 240 Hibernia. Réun. 1er. 3e irlar., 8h. p.m .

No 72 C). ST PARTI I Kl KM Y. R v. Ré.-> lion h salle t'nity, fi!»0 Wellingtou.
termite le cercle porte ie même nom mie la ville ni, Cliapcla ni les talen'aine. Sb. P.fi : Jacqiu-ê Normand No 1Tp y. LEON XIII. Montreal. R Oiierlin.
, rarolaae «6 II eal établi. le nom lie eea drrnlêre. n>ai V* : l.anilev. E-; Çlomontler. SA.; Ois ji A.. 50(1 Si Cliriiloplie : Kir. Morrncy. T„ 14S11 Si
O répété. I.ea nom, ries comté, ne .ont indiiliié, fine -APnreltv- T. RSonion 2e ira i.Sab p.m Iluberl ; A. (1. A. Ri anl. Mil. K... lia Si Denis Ri nn.
Ians les cas ml le, paroisses portent tes mêmes nom, ko 78 CI. 8MEAN. A.. I. Al'rtr. SA: A. b. 4, jetl.. S;1 llmi 8,,
a, Ae. comtés différente. } Peb^ J" ^îl.TZoirb Rc,m- u « 4r m’rc' No 171 Cl. CRKMAZI K. Montré.!. Nap. Roval.

.'Soî:r'iflTm^ïi'Té-eietrxrsz'jz ^»pà;novÉcet M^ a c.......... M» « %*te.W*4&
”1.e.,Iîi?,nnon" °” l*»'lr<‘'e<‘ ft T . 218 Maisonneuve: Tçl K. ST'-R: Pureau ouv «ou* Md. K. 1820 Hiv. St Laurent. Réun. 2c. 4c mar., édifice

AnRFVïATTONS. - Cl signifie Cercle: Sh V. C,.. les tours de semaine de 1«h am. a 8h p.m. R«un. 1{<1 des Marchands. 8h. p.m.*rC,,lvi,"; *- Tr,,°rirr; V*îi ’ttStflti». V !.. Sbooner S \ : ,,N- »«si%.^A^M«,n^ loanee.
V eoâl d, Vînflertîon dW e,r„ de I1.P0 ps, R nSX”"c,T STcÂslMTftJ T Frn "Æ S°° a"- S U»!o t N . !

,me on parue de Han, d-lmprm,, par enflée. Rr-CASiM,h J-, ^8. ,A. ^ ^ VUfcmJ. Jél.^ lie,, ^ i„é.

UC~?' c” n r,rnen' nr*n honweul^** A*?™ACIN^bertLOT.,eVRéun.^J'n t^d'r Jutv.au Prés..' 1 (» 11' "Cbr^ : I ° l'ar'nd's.^'s T^et T.
18 Centre; C Tarin. Md. F.. 383 ^n Rnur njrr rf,, mn;,. édifice Rélair. R.30h. p.m. £t-1^iniimiuc Réun. 2e, 4c mere , Rh. aille
EmVet 52V:ry^;^glLM « ds"f M. PApTnKAU. Mc..... é,!.,. R Huherdea,

TS Tos. FortW, S A : André vend , 7h. p m.. salle Lachance. V;- <3 Uufresne; I. A. 1-avrcau. I . 31 Hulresnc
R h. n.m.. salir Vachon. i.t «. An . ni.A,,rc, r^nrars (*n Rpaii-p Rvun. 1er, Je lun., salle (.ranger, 82 Iberville, 8h. p.m.

bun 3r rt 4r mar.. R t, n m.. salir Rahv ORS Fulford No ^£^4 i 'u.*., *i? £„ T K SA., T. et Md.-K. Réun. 3e sam., salle MtrJer, 7 h
s[ ;• rT: "ko LA:éî. 1c$wr:rf(,.é« ,MA.?,æteKtU:

« Champlain: T. WiH Mb-Wd pré« Rt8 Turmrl. Chapelain: N. K- P^tl'vh. SK 1 C 358 «t- a l'i.otel St Prosper
r. Mousseau. SA 333 Mont Rn-ai F: XV DnfauU 'em: Tos Rondeau. Prés. 242 d 'upullon ■ T. N. C.m- No 1S6 CI. ST AI.PHUNSK, Thctford Mines. Clu 
.7*4 Ontario Fs*; T. A. T.apier-». Md K. 401 Plessi gras, S. A., 20 Herthelot; .T. E Rond •au. T. 418 St \ a.llancourt, SA. et T. Réun. dern. dim., salle Perron, 
éun. 2e et 4e mrr . Rh p.m., salir St Vincent de Paul Jran Réun. 2c et 4r m-'r.. Rh. p.m., 87 d Aiguillon. 12.30 h. p.m.
No 7—Cl. ST K-A N MI? DF BPI T FVPP. T \ No 112-Cl. de Î.ORlMIFR. V/atVréal Léon Hesait N0 187- U. ST APULI.INAI KK. ICmile Rousseau,
taoust. S.A.: M C Rrzni-r, T. Réun 3e mer.. 7 12 tels. Prés.. 70fi Marie-Anlle F..: Mai. Pamette, S. A.. HV* S.A., Uenj. Uemçrs, T. Réun. dern. sain., salle Lafleur.

n.m.. FTAtrl dr Villr. flmlrt ; W’ilfrid Fortier, T., fi'i Garnier; î. R. Picard. 7|,. m,
N« *-<*!. ST PI KP R F Montrai Théo Rénard <5 A 123T^ £îrïiÿ«, }'n\TvnmSn*"' 2<* '* <C i<’" * N" !*'•> VI. STDKSI RK Hlack Lake. C. I) Paradis.
1*8 St-André; T. A Mignavlt. T. St ttubert. 81,1 P-,n • a" No fi.fi Pau I.aFontaine. Prés, et Md.-K.; Jean Napcrt. V.-Prés.; David Cliam-

4e leu.. * IMi. n m . 2'’R B audrv No 114 Cl ST E VS K R K. Montréal Emile Clermont. paK-lc, s. A.; I K. Omllctte. T. Réun. 3e dim., salle

t «L?T8îîtN,r,K*d!c-A t «s1®» » SrrM’Sxfc ^TsT^^^asd. ,, A.
étsn. dern. sam.. 7 h. n.m.. clrr 1r notaire T.lh-ran. St Eusèbe. me Fulltim. 8.1f»h. p.m, et I R «un. le 28 .lu mois, salie Roberge. Mi p.m
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N, Il Cl. ST HENRI. Monlré.1 P,i. l-ilon. Pré,.; S A., SMI W.verlv: I., üe.R >,ier.. T. 2354 Si le- »«“«"»• »-A- « 1 Ktun. de,:,, dm... 41,.. salk II.».

,S-A.. 1124A St-Antoine: P G. Poirier nues Rém 1er. 3c mar.. 2231 Notrr-ÎDme O.. Rh. No 260 Cl ST-STANIS1 \s d’ASCOT \s<ot C n- 
. 1 "65 St Antoine; 1, O. A Ar-l.amSaull. Md. P... 19(1' No 118 -Cl P.ARNF.AV. Montréal Mol» Vln-enl. „„ Ïhïod ;„?eltc SA I II M„r,n T R™„ > 

l""ïm,mî«M'NoD,nrnM,",n 7:3 R';"" *• *• «"' • S.A.. KM» Car, 1er: In,. I ,belle, T.. Ill Vine., lé» 85,^ ^5£ î»Me’Hriàlieï, uibiüi.,,^ '
„p î.*87 i7 ' 0 °É le, mere., .aile Povernav. 45 Vmet. Sh. P m. No 204-0. IN K X. Weal Slielh.id. I 11. l.aKofle. S.
R» ««T®. ST-JACOUES. Montréal. I. E I.aPoo No 119-0 ST-TITB. Ahbe I. R r.renier. e„re. A. „ T. Kêun. dern W. Mil, Elm Grove, 7.10b.
lue. S.A. et T., 174 Parc 1,1 Fontaine. Réun. 1er et 3e rbap. : Abbé T C. Ceemer. vie.. Sb PC..: J. J-, laetb. Nu 2IW Cl. I.APIINTA, fc K. Monlrcil. Nap. l,al

149 Berrl. S A. et T . : L. N. R. Lacoursiere, Md E. Retin. 3e Su .as Oialeau«uay; !.. X. R,radeau, l'rc,.. sel
Ko 11-0. ST TEROMK. Co Terrebonne. «. Thdian dim.. 2b. p.m.. «aile Iardue. Centre; F. Dulude. S.A.. 130 t.ait. Verdun; T. Col-
e»u. S.A.; F. P. Vanier, T. Réun. 4e d m.. 1 30li. p.m.. No 124 - Cl TRIFLUVIEN. Trois Rivières. Pierre Jette, T., 708 Charlevoix. Réun. 1er, 3e mar . 750 Char
i bureau de M S. Thibaudeau î^clerc. S. A. 146 St-Olier: L. G. JouuVn. T, 28 levoix, 8h. p.m.
No 22—Cl. ST STANISLAS. Co. Bcauharnoia Orner St Frs Xavier. Réun. 1er. 3e mar.. 8h.. 29 du P’nton No 207 Cl. ST-DENIS, Co. St llyacimhe J. O Vé
Khon, S.A.; Ths Durnin, T. Réun. dern ven., 7li. No 1ÎR-C1. ST E-G E N E VIE V E DE B AT I SC \ N zna, S.A.; L. E. Charron. T. Réun. 4e dim . à 11 h.*24—CI^NOTII,-: DAME de „ CARDE. I.le SSi. CLeî. fcfe fcff I. ^ T ^ ^

mot. Joseph Lalonde, S A.; W Pilon, T. Réun. 3e J;A.: O. Duval. T.: Paul TrudeK Md. E. Réun. den J'h “ „A' L ,f'
: LARMouAh^b1' 7*- , „ n I No SÜtir "pEinVARD1' Mnmréal T. Ralelle. "ko ^ilJli^LKES Gen. Carra, S A,; Nap.

No ^5—Cl. LAROCQUE, Sherbrooke. J. H. Duchés c a 4*043 Hôtel de Ville- 1 H Heautlrv T 071 lluntlv. Hrousscau, 1. Keun. 2e dim., 3h. p.m., chez le Trésorier.',\teLK 1,e,1"d’ T- Kcu" »* i~- ’•» vm- Km. 2e. 4. mar' ïïïu'sVEdou.rd 858 BeraVen Shi N. 210-ÇI. ST-VITAL, Lamb,on. Valm. De.cau S
'W"me"’n- No 127—Cl OU ER. Montréal. Yvon Lam. n,«ne. “f*"^** *■ 3' d""- » ■» “"= »uM"

_Is-; V*"«*,sfSSlî;-&0 -NmI SMl,.P*"ï»,1^ l'a- ko 213-C1 ' STROCH. Co. VAaaompJion. Arc. Lc-
Fontaine." Réun.' 4e mar . à la aalie ijrbïiu, 777 Henri- V'*Ul ,SD*. téürei J'elne k’^eïklairo''1" R,u"-' llcr"'

nX%ùK°tâAi J^„MÏL&-BRVCH=S1. M-n,eé.l. M. E Lari- ^SE t™ 'maV
4e mere., 8h. p.m., 1597 Ste-Catherine Est. chelière. S A., 366a Montcalm: J. Arm. Raynault. T.. Ktun dern- mar'

N° 3 MONTCALM. St Jacques l'Achigan Amé 434 SJ,Pir,8!°Phf; Zl J.2"4 StHu ' NoP'219-Cl. GRAVEL. Z Avenir. J os. Garou, S.A
* 11'.u«“'. Pré» i ^[•neef; b.A.; Angelbert l o bert. Réun. l«r, 8e ven 588 P.essts, 8h p.m et Md.-E.; J. C. St Amant. N.P., T. Réun. 3e jeu. 71. .
Ri 1. Réun. dcr. dim., 3h., salle publique. No 140—Cl. CHICOUTIMI, D. V. Morrier, S.A.. bureau du notaire St-Amant.
No 34—Cl. SALAUERRY, Vallcyfield. M. Chatel. Alf. Morrier, T. Réun. 1er ven, bureau Cie des Eaux No 2.21 _ ci ST - MA LAC HI E. Ormstown.
A.; Léopold Lanlante, T. Réun. 1er, 3e dim., salle «t Electricité,, 8h..,,MC ..... e, Rousseau. N.P.. SA.; J E. Daoust. T. Réun 
onerc, rue Ste Cécile, lh. No 145-C1. ST PIERRE aux LIENS. Ville St d m , 8aic de la vieille école, 11.30b. a.m.
No 37—Cl. CONTRECOEUR. Emile Laçasse. S.A.; p«erre. H. C. St Amour, S.A. rue Stjacques Ville St- No 222-C1. GARDE CHAMi uAIN, Quebec LA.

F&-S %' *ÎK « ™mACUÇEE CONCEPTION Cm*.

Ko 0“ cl' ST LOUIS, Montréal. G. A. Mailloux. E'No1'1148-Cr'CHENIER,.'“lilontrtS'rGau“d Guay, S A.. *'Ndim,j1^- lu LETT ph°'^ Mit .“"‘ciéon Car

VrVfiéS-ss-î, stjs: Lr m « rasa- mit.: B„z tiiS; s* ,vw4^vssrw^ n
992 Charlevoix. sacristie.

lit

ni K.
Réun. dern. nterc..

Nn 8—Cl.
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BEAUHARNOT 
Réun 2e m-*r

I

run. 2e et

v.

U 55 St-Antoine; 
Dame O.. Ph s.a° iôf

im.. 3h. p.m.,

J. M. Richard. N.P., S.A.; 
Md.-E Réun. 3e dim , à m di.

No 26—Cl ST LOUIS de TERREBONNE. M l'abbé 
«"omtois, chapela'n; J. Art. Limoges, Prés. ; Km. 

luthier, S.A. Rcun. 2e et 4e mer.
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collège

B. P. Boite .17

Tarif des contributions mensuelles OFFICIERS GENERAUX 

S. G. Mgr P. Bruchési . .
M. le Chanoine G. Gauthier,

BUREAU EXECUTIF
L*-Arsène Lavallée C.R.
J os. Contant, pharmacien . Ancien Prés. Général 
F.-C. l.abcrge, arp. géomètre et ing. civil,

1er V.-Prés Gén. 
2ème V.-Prés Gén. 

Secrétaire Général 
Trésorier Général 
Médecin en V.M 

Aviseur Légal 
Directeur 

. .Directtui 
. . 'Direct» m
. Directeur 
. . Directe

Ills. W. B au 
lh. p.m.. sou Président Honoraire 

. . A union i»I
,

Président Généra

l * Chs Duquette, comptable 
6 96 Georges Monet, comptable 
• A . St.-Cyr courtier <l’ass.
JR Théo, lypihot M D., . .
7.06 Kug.-H. tiodin, avocat
1** Krnest B rossa rd, gérant de ba te
g! 16 L -O. Dauray, N P., . . .

Frs Fauteux, avocat . . .
_ „ P.-H. Bédard, M D..........................

102» A. Lapierre, M. D., . . • •
1140 Département d'Organisation et d’Inepecti

Inspecteur en Chef 
. . Organisateur

1

8 66 
9.00

12.16 Chs Duquette,
12 90 G.-H. Vaillancourt, .

PLACEMENTS
A, ST-CYRi Trfeorler Général 

Heure* de Bureau • 11J4 A- M* i \12% P- Ms
Percepteur (Art. 198)

M JODOIN. 37. AVENUE VIGEK
MONTREAL

Tarif des contributions mensuelles pour un Certificat 
d’assurance au décès (vie entière)

I

■ Si rtsms.*
'S,?'?!: v'n.LRRAY MrnHM rirrr.llr.m 

sage S A . 2f.ll de Cliatraiihru.nd: Jos. 
d, Ch..p.ùhr'»nd. Rè,m. le. «e mer., à Sh. p.m..

SateSBr- ssnrtÆî s 
S&'MèlïïiirÈ^; k rs ï 
S E-SBrt « jwto ?
VUS 8 •SklSSM'MS ri-fN ■ 5
Arh r-L.Hilr S.V r, T. Hèun. 3e ven.. à SI,. P",., g

TMMv*rts stersn i
Tf€Wte M'”tosBesuv»l£ «St »

Al 1<VilXl'tN ",nmremonr’ ïl.T'K (L_

£S1£ve.t= £
Ivine, rue Bloomfield.

No 380 VI. 1)U II AMM.. Kan 
ChaOette. S.A. et T. Reun. 3e

mênJèïL*Sle PHlomènc' de Rosemont. “ if. Tm

„ÏÏVM acSteh?:ùttTA.ïm/,1: ...

* "uTUOUEl’cVchampIsin. HHd. C,n- „
,i„ S A; L W*Chissson. T. Réun. 2. dim., «h. p.m.. „
‘fcfdtSTSÏÏftuES. Jos. *d. Piché.SA.. Bemi »

s.E E“«S 3»-CI.,CLASVAmLLEK M^rè.?8 R. Ww*

S.A., 6280 Gilford; ï. N. Garceau, !.. 336 de 
’’% 8M—de &
Bonin, S.A. et Md. E. Réun dern. dim., 8h. p.m., salle
’’“NoSG-La PERADE. SleAnne de la rérade. Emo 
le Langlois. S.A; Z. Paqum, T. Reun. 3e dim., ll.Snh.
a No Tm-cI SSor'iNVILlÊ. Alberta. T. A. Nanlrl.

SA.; J. Art. Loiseau, T. Réun. 2e ven., 8h. p.m., a la 
salle publique.

No 365—Cl.
S.A.; loi 
de Vide.

No SM-Cl. ST

& G

1

i L’Alliance Nationale
l Capital <le RéHi‘rvc

Dans sa caisse de dotât '-m. (assurance 
de vie, 31 Mats 1912 .

6.16 Dans ses «-aisses locales des malades.
6-66 au 1er Janvier 1011

Dans sa caisse centrale des mn s 
81 Mars 1912 . . • •

|l|
!: Il

lh 1:2 . $1,299,149.

261 140 92 

49,301.01

2

666 
6 86 
7.16 
7 46
7 80 Hffeclif: 23,766 m " 
*•20 Nombre de cercles 
5 00 Nombre «le hur

Total 1,609,591.11
A pré* 1» , • d'opération

ii règle au let Hfv. 1912.
au let Mai 19D • •

, ption « n règle au 1eriv,r.

FONDEE EN 1VOO

Banque Provincial
DU CANADA

7 et 9 Place d'Armee, Montréal. 
Président : M. H. Laporte,

Gérant Général : M.Tanoréde Blenvens

Département d’Épargne ordinaire 6 31
44 Succursales dans les Provinces de Québec, 

d'Ontario et du Nouveau-Brunswick.

MALADIE
ide de VOr gn.il. Km. Les contributions ci-dessous sont exigibles des mem- 

lh. chez M E.

'
TaU* Cap tai Autorisé, 
cu RéserVe^lurplus

AgeAge

«2

70

ee L’Alliance Nationale fait des 
dépôts a cette Institution.,.5 .îî mffrrrrrrr........................

SE‘ Banque d’HochelagacrzcLVpKu^rÆKiVM

loyer, etc., et pour payer au Conseil Général .10c pi 
bre par mois pour rétribution. MONTREAL

irm/rrrrrrrrr...................................... »#»*»»»#>
ss»»»#»»»##»*»*»***»*»»»****************

Beaudin, Loranger, 
c St-Germain fit Guérin

AVOCATS

30, RUE SAINT - JACQUES

Capital autorisé : $ 4,0(10,00(1
$ 3,000,000Capital payé :

Finds de resim et surplus $ 2,650,000 
Tefal de l'ictil su-deli dt $26,000j00

La flanque a QUATORZE bureaux dans la u 

çoit les dépôts d'épargne leaquels peu 
être retirés à volonté et anr lesquels elle pair 
d'intérêt OBUX FOIS par innée.
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